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Pour plus d'éclaircissement je renvoie aux recherches da
célèbre Danville , et à la dissertation précipitée de M. Ber-
riat-Saint-Prix , et j'observerai , avant de terminer , qu'on
trouve dans la vallée de la Romanche des yestiges de la voie
romaine qui allait des Gaules en Italie. M. de Carnbry a
bien voulu insérer dans ses recherches sur les monurnens
celtiques , une notice que je lui adressai sur cette partie
de la route romaine, qui se manifeste encore aujourd'hui
par des portes taillées et ouvertes dans les rochers les plus;
escarpés coupés à pic ou en surplomb.

NOTE
.n plusieurs Substances minérales récem-
ment analysées, par M. Klaproth.

Par M. TONNELEIER , Garde du Cabinet de minéralogie
du Conseil des Mines.

L Cannelstein ( Werner ).

Analyse de M. Klaproth.

300,00

Ce minéral a été placé par M. Werner, comme
espèce dans une même famille, avec le zircon
( jargon de Ceylan de l'ancienne minéralogie )
et l'hyacinte. La pesanteur spécifitine qui, d'a-
près l'estimation de Ni.eKarsten, n'est que d'en-
viron 3,6 , c'estLà-dire bien inférieure à celle
du zircon, suffirait déjà pour indiquer 'une 'dif-
férence entre les deux substances ; mais l'habi-
leté bien connue de M. Klaproth , ne laisse
aucun lieu de douter que le cannelstein ne doive
etre séparé du. zircon co,rnme ne renferxnant pas
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Cannet-
Stein.

Silice 38,8o
Chaux 31,25
Alumine 21,20
Oxyde de fer. . 6,5o

Perte. . 2,25
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de zircône , quoiqu'une analyse publiée dans
le n°. 5 du Journal de M. Galen, cité dans le

nouveau Bulletin des Sciences de la Société
Philomatique de Paris (noNiérnbre 1807), y in-
clique la présence de cette terre, dans le rap-
port de 29 sur 100 (1).

L'analyse que nous donnons ici, tendrait à
rapprocher le cannelstein de l'idocrase , qui a
présenté les mêmes principes dans des propor-
tions sensiblement égales ; d'un autre côté , les
analyses de la prehmte du Cap, et du idizite,
publiées par M. Klaproth , celle de l'axinite par
M. Vauquelin, diffèrentsi peu de celle du can.-

nelstein , Crue le chimiste qui voudrait, d'après
les seuls résultats de l'analyse fixer l'espèce à
laquelle il convient de rapporter le minéral en
question, seirouverait fort embarrassé , à moins
qn'i1 ne prît le parti de ne faire qu'une seule es-
pèce de toutes ces substances';' ce qui choque-
rait trop ouvertement les idées les plus généra-
lement reçues et les mieux fondées.

M. Haüy n'a parlé du cannelstein que dans
ses cours (2) ; ayant fait mouvoir & la lumière
de petits fragmens de ce minéral il crut y aper-

,,çeyoir les indices de divers jointsnaturels, dont
les uns étalent parallèles, aux pans d'uvrisnie

suadrangulaire, et lei autres ,

ques sur lesprécédens , cow4saient
taèdre. 6D' mine la structure du Zircon 'par,rtiCi-ie
Ies mêmes solides, ce célèbre:prOfesseur, sen.

(2) Journat,dë-P:hàyque, juillet 1807. I .

- (1) Voyez le Tizbleam méthodique. des espècesismine-

. .rales etc;,Par M. Lucas fils. Per partie
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tint pour lors à l'opinion qui faisait du can.-
nelstein une variété du zircon, et dont il n'a-

- vait d'ailleurs aucun inôtif de s'écarter, parce
ne pouvant estimer, même par approximation,
les incidences mutuelles des joints dontj 'ai parlé,
ni prendre la pesanteur spécifique à cause de
la petitesse des grains, il n'étaitpas à portée de
comparer les deux substances. 11 a suivi dans ce
cas sa méthode ordinaire, qui est de ne se clé-
terminer à admettre de nouvelres espèces, que
sur des preuves évidentes. i1 attend de nou-
veaux échantillons de cannelstein , qui lui ont
été promis par M. Karsten , pour essayer de
faire des observations plus précises sur les ca-
ractères géométriques et physiques de ce mi-
néral ; et si la forme de la molécule intégran-
te, qui a été souvent d'un.' si -grand secours
pour fixer la limite entre une espèce et l'autre,
laisse prise sur elle, c'est alors que le cannels-
tein prendra dans la méthode la place qui lui
convient, soit qu'il y figure Coninie une espèce
sui generis , Soit qu'il aille se réunir à quel-
qu'une des espèces déjà classées.

Je ne peux me dispenser d'indiquer ici un
Mémoire de M. Mohs , inséré dans le Journal
de M. le Baron de Mou, ( Ephenzeriden der
Berg-und Hzatenkunde ; 2"" Bandes, 2" life-
rung ; Nurnberg 1806 , pag. 170). Ce celèbre
minéralogiste y discute de la manière la plus

- intéressante et en même-tems la plus détail-
lée, tout ce qui regarde le zircon, l'hya.cinte.
-et le cannelstein. L'auteur qui, dans son ex-
cellent ouvrage .sur la Colleotion de min.éraux
de M. Vonder Null , avait fait deux espèces
des- deux premières substa.ndes , expose dans
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toute 'lent- -force , les raisons qui Obligent.jà
-les réunir, ainsi (pie 'l'a fait depuis long-terns
M. Haiiy. Examinant ensuite la trciiaième subs-
*tance dont il donne lad.escription, il. condliit ,
d'après l'ensemble des caractères, et sana
--secours de l'analyse qui i'avait point encore
été faite ., que le cann.elstein ne peut rester
uni au zircon. Portant ensuite ses vues plus
loih, ce 'savant -va jusqü'àifalee L pressentir
'-place que -ce 'Minéral, sUbi-arit
"per dans la 'famille du ,g,,e'riut.

Hypers- II. Hypersthène (-Haiiy ) , Labradorieche ,
thene.

Pyrite

Horuhlendé (Werner et Reuss).

Anaiyse de M. Klqproth.

544
14,00
2,2:5
1;50

2440
1,00

100,00

Silice
Magnésie.
Alumine
Chaux
Oxyde de fer.
Eau.
Oxyde de manganèse

Perte.
un atome.

III. FersulfUré ,

Haarlcies (Werner

M. Klaproth vient de faire en outeedtessai
d'un minéral , regardé =ju'squ'ici, cornknei-tüle

ii.été de lalpyrite martiale ,,-et oonniu.siaus
n.oin de fér sulfuré eapilleire.
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tiré du nickel, un peu de cobalt et de l'arsenic;
mais en si petite- quantité ,..qU"elle n'est pas
sensible à l'odorat , ertrne le'de,vient même que
par la fusion- du nickel, qui sans cela, seraitin,
fusible.

M. Lelièvre, Membre du Conseil des Mines,
qui avait précédemment soumis laquême subs-
tance à.différerts, essais chimiques a obtenu
les résultats suiVans qu'il a bien y:m.11u me com-
muniquer.

Mis dans l'acide nitrique à, froid, pendant;
48 heures, le minéral n'a point-été déformé
et n'a perdu ni de sa couleur, ni de son bril-
lant.

Chauffé clans l'acide nitrique sans ébullition,
jusqu'à évaporation du liquide, il ,a laisse sur
les parois de la capsule , une légère raie jau-
nâtre ; ce qui annoncerait que la substance a
été légèrement attaquée.

L'acide sulfurique le .dissout ; une goutte
de la dissolution ayant été versée clans de l'eau,
la liqueur ne s'est point troublée ; ce qui ex-
clut le bismuth, dont quelques minéralogistes
avaient soupçonné la présence. Le résidu n'é-
tait point déformé.

Au chalumeau, le minéral mis au bout d'une
pince de platine, n'a donné aucune odeur d'ar-
senic, ni d'acide sulfureux, est devenu noi-
râtre sans se fondre. Le verre de borax l'a
coloré en bleu léger, d'où M. Lelièvre a con-
clu qu'il contenait vraisemblablement du co-
balt.

On sent aisément que la chimie seule pou-
vait nous éclairer sur la nature de la substance
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dont il s'agit. Les résultats que nous venons
de citer, offrent une nouvelle preuve des ser-
'vices importans qu'a rendus à la minéralogie
le célèbre chimiste de Berlin ; nous lui devons
la connaissance du principe colorant de la
chrysoprase, que l'on attribuait généralement
au cuivre ; et nous savons aujourd'hui que
cette pierre doit sa belle couleur verte au
kel , qui ne se bornant point à jouer un rôle
secondaire comme dans le minéral de la Silésie,
remplit la fonction de principe dominant dans
la pyrite capillaire.
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SUR Les Muriates de Baryte et d'Argent.
Par BERT HIER Ingénieur des Mines.

DA.N5 un Mémoire sur le sulfate de baryte, etc.
(Journal des Mines, VOL 21 , p, 3o3 et suiv. ) ,
j'ai supposé que le muria te d'argent contiento,2o'
d'acide muriatique , et j'en ai déduit la composi-
tion du muriate de baryte que j'ai employé en-
suite à des recherches sur les sulfates. De nou-
velles expériences m'ayant appris que cette sup-
position n'est point rigoureusement exacte, j'ai
cherché à déterminer avec plus de précision les
proportions des muriates de baryte et d'argent.

J'ai mis io, de baryte récemment obtenus du murbta
nitrate calciné , dans un flacon bouché à l'éme-
ril rempli d'eau ; il est resté 0g,4 de carbonate de
baryte. La liqueur a été sursaturée d'acide mu-
riatique pur et évaporé à siccité. Le résidu ,cal-
ciné au creuset de platine, pesait 12,,75. Il con-
tenait 3,15 d'acide inuriatique , puisque j'avais
employé 9',6o de baryte caustique. Le muriate
de baryte calciné est donc composé de

Baryte 0,753
Acide muriatique. . 0,247

1,000

J'ai formé de nouveau du muriate de baryte
de toutes pièces, et je l'ai fait cristalliser. 16' ont
perdu 1,,5 par la calcination, ainsi le sel cristal-
lisé contient :

Baryte 0)64
Acide inuriatique. . 0,2 1-
Ehmu 0,15

de baryte.

100

5, de muriatede baryte artificiel, calciné, con, Muriate-
tena,nt 1g,235 d'acide, ont été précipités par le d''rgen"


